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« Investir au Togo et opportuni-
tés d’installation sur le site de la 
PIA », c’est le thème qui a réuni 
le gotha du monde des entre-
prises du Togo, jeudi 1er février, 
à la Plateforme Industrielle 
d’Adetikopé (PIA). Il s’agit d‘un 
Afterwork au cours duquel les 
responsables de la plateforme 
ont présenté la phase 2 du pro-
jet qu’ils pilotent.
D’entrée, le commandant Idiola 
Sandah, l’administrateur géné-
ral de l’autorité de coordination 
de la PIA, a exprimé ses « sin-
cères gratitudes » envers tous 
les membres de l’AGET pour « 
leur engagement soutenu en 
faveur du développement in-
dustriel du Togo ». « Vos efforts 
inlassables sont véritablement 
appréciés et représentent une 
pierre angulaire dans la réalisa-
tion de notre vision commune », 

a déclaré M. Sandah.

« Contribuer à l’élan écono-
mique du Togo »
Selon le commandant, la PIA 
a déjà attiré des entreprises 
innovantes avec le « succès 
remarquable » obtenu dès sa 
première phase, créant ainsi un 
écosystème favorable à la crois-
sance et à la prospérité. « La 
réussite de la phase de la pre-
mière phase témoigne du climat 
d’affaires que nous cherchons à 
instaurer au Togo, caractérisé 
par la stabilité, la transparence 
et la collaboration fructueuse 
entre le secteur public et privé. 
Nous sommes impatients de 
bâtir sur ces réussites, la phase 
2, qui offre de nouvelles oppor-
tunités d’installation aux entre-
prises désireuses de contribuer 
à l’élan économique du Togo », a 

–t-il souligné. 
Citant les réalisations de sa 
plateforme, l’administrateur gé-
néral de l’autorité de coordina-
tion de la PIA a déclaré que les 
résultats obtenus « témoignent 
de la puissance de la collabo-
ration et de l’engagement de 
chacun. Nous avons vu émer-
ger de nouvelles entreprises, 
des projets novateurs et une 
dynamique de croissance éco-
nomique qui renforcent notre 
position en tant que plateforme 
industrielle d’excellence. Les 
avancées en matière de déve-
loppement des infrastructures, 
de formation professionnelle et 
de promotion de l’emploi sont 
autant de jalons qui contribuent 
à notre ambition collective ». 
 
« Les premiers investisseurs 
dans un pays, ce sont les 

nationaux. » 
A sa prise de parole, le pré-
sident de l’AGET, Jonas Daou, a 
salué les réalisations, et s’est ré-
joui des avantages administra-
tifs accordés à la PIA, surtout les 
tarifs préférentiels en matière 
d’électricité. 
En effet, si les industries payent 
80 voire 85 cfa par kilowat-
theure au Togo, elles ne payent 
que 55 cfa par kilowattheure 
sur le site de la PIA. 
Par ailleurs, Jonas Daou a appré-
cié la phase 2 du projet présen-
tée à l’occasion par le directeur 
général de la PIA.
Puisque, évoque-t-il, le but de 
la rencontre est de promouvoir 
l’investissement, M. Daou sou-
ligne que « les premiers inves-
tisseurs dans un pays, ce sont 

les nationaux. » 
C’est pourquoi, il invite la PIA a 
attiré les investisseurs locaux, 
nationaux et ceux déjà installés 
au Togo. 
Le représentant de la ministre 
chargée de la Promotion des in-
vestissements a félicité la PIA et 
l’AGET pour avoir organisé cette 
rencontre pour des échanges. Et 
il souligne: «Je crois que vous 
l’avez dit un peu dans votre in-
tervention, nous devons nous 
tourner davantage vers les 
locaux. (…) « C’est à eux que 
sont présentés tous les travaux 
que la PIA est en train de faire 
pour mieux les accueillir en tant 
qu’opérateurs économiques ». 

Nephthali Ledy

L’AGET et la PIA 
main dans la main 

INDUSTRIALISATION DU TOGO :

La Plateforme Industrielle d’Adetikopé (PIA) et l’Association des Grandes Entreprises du Togo 
(AGET) ont organisé un afterwork le 1er février au siège de la PIA à Adetikopé. Une occasion pour 
les deux parties de renouveler leur engagement en faveur de l’industrialisation du Togo.

Une table ronde a réuni 
à Lomé le 30 janvier, le 
Togo et la Banque mon-

diale autour de la question du 
financement des très petites et 
moyennes entreprises (TPME). 
Sandra Ablamba Johnson, mi-
nistre, secrétaire général de la 
présidence de la République et 
gouverneur de la Banque mon-
diale au Togo, qui présidait la 
rencontre, a rappelé les actions 
menées par le gouvernement to-
golais, sous la conduite du Pré-
sident DE LA Président Faure 
Gnassingbé. Le secteur privé a 
été soutenu par des réformes 

pour l’amélioration du climat 
des affaires et les investisse-
ments. Ces efforts ont d’ailleurs 
hissé le Togo parmi les dix éco-
nomies du monde ayant le plus 
progressé sur le climat des af-
faires dans le rapport Doing Bu-
siness. Elle a aussi mentionné la 
mise en œuvre de la  quatrième 
réforme prévue par la Feuille 
de route gouvernementale pour 
le « Renforcement des méca-
nismes d’appui aux TPME » et 
d’autres mécanismes que sont 
le FNFI, le PAEIJ-SP, le FAIEJ, 
l’ANGPF et le MIFA SA.
« C’est le lieu pour moi, de 

rendre un hommage déférent 
au Président de la République, 
Son Excellence Monsieur Faure 
Essozimna Gnassingbé, pour 
sa vision de la transformation 
structurelle de l’économie to-
golaise, pour sa politique de 
promotion du secteur privé et 
sa volonté d’accompagner les 
entreprises locales », a déclaré 
Mme Johnson. 
Quant au représentant-résident 
de la Banque mondiale, Fily Sis-
soko, il estime que la tenue de 
cette table ronde est une oppor-
tunité de mener des réflexions 
sur les facilités d’accès au finan-

FINANCEMENT DES TPME :

Table ronde à Lomé avec 
la Banque mondiale

cement des TPME, en vue d’être 
en phase avec la vision du chef 
de l’Etat togolais de promouvoir 
le secteur privé avec à la clé un 
secteur bancaire et financier 
compétitif, l’un des plus dyna-
miques en Afrique de l’ouest.
« Les recommandations de la 
table ronde permettront de 
nous guider dans la finalisa-
tion des projets en préparation 
et dans la définition de plans 
d’actions concrets qui pourront 
guider les futurs appuis de la 
Banque mondiale en faveur des 
secteurs privé et financier au 
Togo » a-t-il affirmé.
La rencontre s’ est déroulé en 
présence de madame le ministre 

du Commerce, de l’artisanat et 
de la consommation locale, Kayi 
Mivedor, du directeur des sec-
teurs financiers, de la compéti-
tivité et innovation Afrique de 
l’ouest de la Banque mondiale 
au Togo, Douglas Pearce, du re-
présentant-résident au Togo de 
la banque mondiale, Fily Sisso-
ko, du Directeur pays de la So-
ciété financière internationale 
(SFI), Christopher Balliet Blezi-
ri, des représentants du secteur 
privé, des coordonnateurs et 
des partenaires d’exécution des 
projets et programmes.

Gilles Lawson 

De gauche à droite : Christopher Balliet Bleziri, Kayi Mivedor, Sandra Ablamba Johnson (au milieu), Fily Sissoko, Douglas Pearce

Vue partielle des participants 
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Le chef de l’État, Faure Esso-
zimna Gnassingbé a échan-
gé le dimanche 21 janvier 

2024 à Cinkassé et à Mandouri, 
avec les forces vives de la pré-
fecture de Cinkassé et du Grand 
Kpendjal dans la région des Sa-
vanes.
Le Président de la République a 
d’ abord félicité les forces vives 
de la région pour leur mobili-
sation remarquable et l’accueil 
chaleureux qui lui a été réservé.
Il a ensuite présenté sa compas-
sion à toute la population de la 
région des Savanes victimes des 
actes terroristes. Il a réaffirmé 
à cet égard, sa détermination à 
assurer la protection de tous les 
citoyens de la région, particuliè-
rement ceux des préfectures de 
Cinkassé, Kpendjal et Kpendjal-
ouest qui font face à des at-
taques terroristes.
« Si Mandouri n’est pas en paix, le 
Togo n’est pas en paix, si Cinkas-
sé n’est pas en paix, le Togo n’est 
pas en paix. Nous ferons tout 

pour vous protéger » a-t-il dé-
claré.
Le Président Faure Gnassingbé 
a salué la bravoure et le pro-
fessionnalisme des Forces de 
défense et de sécurité (FDS) 
déployées dans la région dans 
le cadre de l’opération Koun-
djouaré. Pour mener à bien 
cette lutte contre le terrorisme 
et l’extrémisme violent qui sé-
vissent dans la sous-région et 
au Sahel, le chef de l’État a invité 
les populations à une vigilance 
accrue, à resserrer les liens au-
tour des stratégies de sécuri-
sation, à contribuer davantage 
à la promotion de la culture de 
la paix et au renforcement de la 
cohésion dans la région.
« Ne dormez pas sur vos lau-
riers. Continuez d’être vigilants, 
continuez d’aider les Forces de 
défenses et de sécurité ainsi que 
les autorités administratives et 
politiques, car c’est ensemble 
que nous allons préserver la paix 
et la sécurité dans les Savanes » a 

conseillé le chef de l’État.
Faure Gnassingbé a réaffirmé 
son engagement à renforcer 
la résilience des populations à 
travers la poursuite des projets 
à fort impact économique et so-
cial.
« Que ce soit dans les domaines 
des pistes rurales, de la santé, de 
l’éducation, de l’agriculture, des 

infrastructures et bien d’autres, 
des efforts se poursuivront pour 
accélérer la mise en œuvre des 
projets et programmes socioé-
conomiques. Ces mécanismes 
contribueront à préserver la 
sécurité et à lutter contre le ter-
rorisme », a indiqué le chef de 
l’État.
Tous ces engagements du Pré-

sident de la République tra-
duisent sa détermination à 
promouvoir un développement 
socio-économique intégral et, à 
assurer la sécurité des biens et 
des personnes sur toute l’éten-
due du territoire.

ID avec la Présidence de la 
République

Faure Gnassingbé
réaffirme sa détermination à renforcer la sécurité 
et la résilience des populations des Savanes

INTERVIEW

Régis Hounkpè : « Il faut réinstaller les médias 
traditionnels dans leur rôle qui est celui d’informer les 
opinions publiques sur les enjeux de la société dont 
les questions de sécurité ».

Imagine Demain : 
L’insécurité, le terro-
risme, et divers conflits 
menacent l’Afrique 
subsaharienne. Quelles 
places tiennent les 
réseaux sociaux de plus 
en plus présents sur le 
continent ? 
Régis Hounkpè : Depuis plu-
sieurs années, le continent afri-
cain est confronté à plusieurs 
crises sécuritaires que sont 
entre autres le terrorisme dans 
le Sahel tout particulièrement 
et la piraterie maritime de fa-
çon plus accrue dans les pays 
du Golfe de Guinée. Lorsqu’un 
attentat terroriste secoue le 

continent africain ou que nous 
sommes en situation d’insécuri-
té, il y a effectivement peu d’in-
formations disponibles dans 
les médias traditionnels. Ce 
vide a créé un appel d’air, qui a 
provoqué l’émergence des mé-
dias sociaux en tant que source 
d’information. Les médias so-
ciaux aujourd’hui ont accaparé 
le leadership de l’information 
et de la communication, alors 
que de façon classique, ceux qui 
doivent nous informer sur ce 
qui s’est passé sur le continent, 
sont les journalistes, les médias 
traditionnels que sont la télé, la 
radio, la presse. 

Médias traditionnels 
et médias sociaux sont 

concurrents ?
Avant nous n’avions que les mé-
dias traditionnels. Aujourd’hui, 
nous avons une pluralité de 
médias qui font que les gens 
délaissent les médias tradition-
nels et vont à la source sur les 
réseaux sociaux. Et ensuite, 
nous observons une course à 
l’échalote qui fait que les médias 
sociaux sont en capacité juste-
ment d’informer, parfois de dé-
sinformer et souvent plus vite 
que les médias traditionnels. 
Alors qu’en réalité, je pense 
qu’il faut toujours que nous 
puissions travailler à ce que les 
médias traditionnels retrouvent 
leurs lettres de noblesse. Et bien 
sûr, ne soyons pas méprisants 
envers les médias sociaux. Nous 
aurons toujours besoin des mé-
dias sociaux, mais le travail qui 
va être fait, c’est de réinstaller 
les médias traditionnels dans 
leur rôle qui est celui d’infor-

mer les opinions publiques sur 
les enjeux de la société dont les 
questions de sécurité. 

Propos recueillis par 
Joseph Mensah-Boboe 

Les médias sociaux abordent plus facilement les délicates ques-
tions de sécurité que les médias traditionnels. Cependant, ces 
derniers doivent jalousement conserver leur rôle de diffuseur 
d’une information vérifiée et fiable.

Ancien du centre 
d’études diploma-
tiques et stratégiques 
de l’Ecole des hautes 
études internationales 
de Paris, Régis Hounkpè 
est analyste géopoli-
tique et communicant 
politique. Ayant tra-
vaillé pour des sociétés 
de conseil en Afrique 
subsaharienne et dans 
le milieu politique en 
France, il est actuelle-
ment directeur exécutif 
d’InterGlobe Conseils, un 
cabinet-conseil spécia-
lisé en communication 
stratégique et expertise 
géopolitique.

Spécialiste des enjeux 
de gouvernance sécu-
ritaire et coopération 
internationale, il inter-
vient à l’Ecole nationale 
supérieure des armées 
de Porto-Novo au Bénin 
et également en Géo-
politique de l’Afrique à 
l’université de Reims 
Champagne-Ardenne.
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Dans le cadre de la se-
maine du client qu’elle a 
organisée du 29 janvier 

au 3 février, et pour célébrer les 
40 ans d’existence de la Bank 
Of Africa, la filiale togolaise de 
la banque a organisé  plusieurs 
activités notamment des jeux-
concours dotés de prix. Ces 
activités ont permis de récom-
penser les clients avec des ca-
deaux spéciaux, dont des billets 
d’avion Lomé-Abidjan-Lomé 
pour suivre la grande finale de 
la Coupe d’Afrique des Nations 
(CAN 2023), qui aura lieu le 11 
février prochain. 
La cérémonie de remise de prix 
aux lauréats a eu lieu, à cette oc-
casion, le vendredi 2 février au 
siège de la BOA-Togo à Lomé.
Ils sont une quinzaine à être 
récompensés. Trois d’entre eux 

ont remporté un voyage entiè-
rement pris en charge  à Abidjan 
pour assister à la grande finale 
de la  CAN. Leur billet d’avion, 
logement, et restauration seront 
donc assurés par la banque. 
« La BOA-TOGO est la banque 
des opportunités. C’est elle qui 
m’offre l’opportunité d’aller à 
Abidjan pour suivre en live la 
CAN, cette compétition presti-
gieuse qui attire l’attention du 
monde entier. J’irai  pour repré-
senter valablement notre pays 
malgré l’absence des Éperviers. 
Merci à la BOA-Togo, que le Sei-
gneur bénisse ses dirigeants 
», a déclaré Raphaël Aziama-
dji, l’heureux gagnant du  jeu-
concours «spécial 40 ans».
Le concours qu’il a remporté 
proposait de prendre une pho-
to devant un panneau routier 

CAN 2023:
Bank Of Africa -Togo envoie 
trois clients à la finale 

“BOA-TOGO», la Banque des 
PME”, puis de la poster en com-
mentaire épinglé sur la page 
facebook BOA-TOGO. La photo 
ayant reçu le plus de «J’aime» 
en commentaire est déclarée 
gagnante.
Raphael Aziamadji, passionné 
des réseaux sociaux, a totalisé 
682 likes sur Facebook, devan-
çant ainsi Afez Dolce Zouzou 
(547) et Aïda Nondowou, res-
pectivement 2ème et 3ème.
Lors de la cérémonie,  le Direc-
teur général de la BOA-Togo, 
Youssef Ibrahimi déclare : « 
Nous fêtons cette année les 40 
ans de la BOA, et dans le cadre 
de ces festivités, nous avons 
choisi de célébrer cet anniver-
saire avec nos clients à notre 
manière. À la BOA, le client est 
au centre de nos préoccupations 
au quotidien. Nous avons orga-
nisé plusieurs jeux pour évaluer 
la réactivité de nos clients, pour 
voir si nous sommes proches 
de nos clients, et à l’issue de 
ces jeux, nous avons noté une 
grande participation. Nous 
avons eu des clients qui ont 
remporté des prix, et même des 
influenceurs qui ont adopté la 
marque BOA ».
BANK OF AFRICA est un groupe 
bancaire implanté dans 19 pays, 
dont 8 en Afrique de l’Ouest (Bé-
nin, Burkina Faso, Côte d’Ivoire, 
Ghana, Mali, Niger, Togo et Sé-
négal).

Amen LeSaint

La semaine spéciale dédiée 
au  client  du 29 janvier 
au 2 février, a accueilli 

diverses activités. La semaine 
a été l’occasion pour de nom-
breux clients qui sont venus 

BOA-Togo a dédié une 
semaine dédiée au client ! faire des opérations,  de re-

partir avec de nombreux ca-
deaux.
Vendredi 2 février, dans 
toutes les agences de 
BOA-Togo  de Lomé à Cinkas-
sé, les directeurs ont échangé 
avec les clients pour discu-
ter des offres, services et di-
verses préoccupations.  
 Le jeudi 1er, un webinaire 
sur la «satisfaction du client» 
a été animé par Mike Hessou, 
directeur de l’agence cen-
trale BOA-TOGO, et Mariam 
Koné, chargée de la qualité à 
la BOA-TOGO.
Des activités sportives,  foot-
ball, gym, divers jeux, et des 
animations entre les cadres 
de la banque et les clients ont 
permis de clôturer en beauté 
cette semaine du client.

La MedStudents Leaders 
Association (MLA), re-
groupant de jeunes mé-

decins et des étudiants en mé-
decine à la fin de leur cursus, a 
initié une campagne de collecte 
de fonds en vue de soutenir les 
femmes togolaises affectées par 
le cancer du sein. L’objectif est 
d’amasser une somme de vingt 
millions (20 000 000) de francs 
CFA afin de venir en aide à ces 
femmes en proie à des difficul-
tés pour leur prise en charge 
médicale.

Selon le Dr Beauty Sodokin, fon-
dateur de l’association MLA, le 
coût du traitement du cancer 
du sein demeure exorbitant 
partout dans le monde. Regret-
tant que certaines personnes se 
trouvent déjà dans des condi-
tions précaires avant même le 
diagnostic de cette pathologie, 
elle souligne que les victimes 
demeurent souvent dans l’ex-
pectative quant à une prise en 
charge adéquate.
La MLA tiendra informés les 

contributeurs de l’évolution de 
la collecte et du suivi apporté 
aux bénéficiaires au fil du temps. 
Cette initiative ne constitue pas 
une première pour l’association. 
En effet, en 2022, elle avait mo-
bilisé la somme de 2 millions 50 
mille francs CFA pour soutenir 
les victimes du cancer de sein.
L’association MLA œuvre dans 
la prévention des maladies non 
transmissibles au Togo. Environ 
quelques milliers de femmes 
sont dépistées chaque année 
dans le pays pour le cancer du 
sein. 
En pratique, la collecte de fonds 
a été lancée le 6 décembre, 
et restera ouverte durant 
toute l’année 2024. Les dons 
peuvent être versés à l’associa-
tion via son compte Ecobank 
(141197009001), son compte 
GoFundMe (https://gofund.me/
d78073ce), son compte Paypal 
(medstud.leaders@gmail.com), 
ainsi que ses comptes T-Mo-
ney (+228 92888822) et Flooz 
(+228 99187254).

Objectif 20 millions, 
un élan solidaire en 
faveur des femmes 

togolaises touchées 
par le cancer du sein

Beauty Sodokin, médecin, présidente de l’association 
MedStudents Leaders Association
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Romeo, jeune chauffeur de 
taxi, et Hugues, lycéen, 
sont venus vivre les sen-

sations des matchs sur le site « 
village Oasis », installé le temps 
de la CAN dans la station-ser-
vice « Zener ». 
Samedi 27 janvier, lors du 
match qui opposait Nigeria et 
Cameroun, les deux compa-
gnons se sont invités au cœur 
d’une foule concentrée. Aux 
moments bouillants du match, 
la foule pousse à l’unisson des 
cris, de temps à autre, pour lâ-
cher leur émotion. L’ambiance 
se déroule à Aneho Kpota. 
Depuis le début de la Coupe d’ 
Afrique des Nations, la socié-
té Zener a aménagé un grand 
espace avec du sable blanc, à 
côté de sa station service dans 
la ville, avec de nombreuses 
chaises face à un podium et un 
géant écran installés pour l’oc-
casion. L’accès y est libre à tout 
le monde. 
 
Ce samedi-là, quelques minutes 
seulement après le coup d’envoi, 

le public afflue sous les tentes 
blanches à l’intérieur du site. Ils 
sont quelques centaines assis 
confortablement pour assister 
cette nuit, au second quart de 
finale de la coupe d’Afrique des 
Nations (CAN 2023) qui se dé-
roule en Côte d’ Ivoire.
 
 Dans un décor feutré embelli 
par les enseignes de Zener et 
du restaurant Bonini, quelques 
grappes de spectateurs, pré-
fèrent s’agglutiner, debout, der-
rière, pour mieux savourer le 
jeu.
Tout ceci se déroule dans la 
quasi-indifférence d’autres plus 
jeunes, qui jouent aux baby-
foots dans la même enceinte,  
dans une atmosphère bon en-
fant. En première mi-temps, 
des gagnants du jeu pronostic  
reçoivent leurs lots de cadeaux. 
A la fin du match, les lions du 
Cameroun sont éliminés du 
tournoi par les Super-Eagles ni-
gérians. Nicolas, un animateur 
de la radio locale Lumière, com-
mentateur du match en direct 

depuis le site aménagé dans la 
station-service, se presse dès 
lors pour recueillir quelques 
impressions du public. « La CAN 
se vit chez nous, à Oasis Aneho 
Kpota jusqu’ au 11 février », 
précise face au micro, Deborah, 

assistante en communication à 
Zener SA, venue de Lomé avec 
un lot de gadgets, tee-shirts, 
casquettes.
« Si tu n’es pas à Abidjan, sois au 
moins à Aného », poursuit-elle, 
rappelant ainsi le slogan  par 

lequel Zener mobilise les amou-
reux de football à la projection 
des matchs dans la ville cente-
naire.

Joseph MB

CAN : Grosse ambiance dans la fan zone Zener

Le Commissaire Général de l’Office Togolais des Recettes (OTR) porte à la 
connaissance des contribuables soumis au paiement de la Taxe Professionnelle 
Unique (TPU) des Transporteurs Routiers communément appelée « trimestre » 
que la perception de ladite taxe au titre du quatrième trimestre 2023 se poursuit 
conformément aux dispositions de l’article 57 du Livre des Procédures Fiscales.

Les contrôles du paiement de ladite taxe débutent pour compter du 01 février 
2024 sur toute l’étendue du territoire national.

Le Commissaire Général compte sur la collaboration et le civisme de tous.

Fait à Lomé, le 19 janvier 2024

COMMUNIQUE DE L’OFFICE TOGOLAIS DES RECETTES 
Relatif à la perception de la Taxe Professionnelle Unique (TPU) des 

Transporteurs Routiers

+228 90 99 41 01

Le Commissaire Général 

Signé
Philippe Kokou B. TCHODIE
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Vous est-il jamais arrivé de finir 
la lecture d’un ouvrage et dès 
l’instant où vous tournez la der-
nière page, l’envie vous prend 
de recommencer, non pas parce 
que vous n’en avez pas bien 
cerné le contenu mais, bien au 
contraire, parce que vous avez 
tellement été accroché et avez 
vécu des émotions décuplées 
que vous êtes prêt à y consacré 
à nouveau votre temps ?
C’est très exactement le senti-
ment que j’ai eu au bout de la 
315ème page du Roman « Reste 
avec moi » de l’auteure nigé-
riane Ayobami Adebayo. J’avais 
juste l’impression d’entendre 
l’ouvrage me dire « Rotimi » et 
de sentir mon cœur valser d’en-
vie de répondre à l’invitation.

Reste avec moi est un roman 
qui traite,en grande partie, de 
réalités sociétales africaines : 
infertilité dans le couple, incom-
patibilité génétique, ingérence 
des parents dans la vie de leurs 
enfants, politique, etc. 
Il met en scène des personnages 
aux caractères différents et à la 
psychologie toute aussi diffé-
rente. Akin et son épouse Yejide, 
Moomi la mère d’Akin, Funmi la 
seconde épouse indésirée de 
Akin et un dernier personnage 
dont les actes vont considéra-
blement impacter le récit. Ce 
dernier personnage, je vous 
laisse le découvrir en lisant 
l’ouvrage.
L’on comprend à l’énumération 
des personnages et des liens 
existants entre eux que si l’on 
comparait l’ouvrage a un jeu 
d’échec, Akin en serait la reine 
car tous les autres semblent 
tourner autour de lui, de ses 
actes. Ce constat n’est que pur 
vérité car au-delà des acteurs 
précités de ce que je qualifierai 
d’un film qui se déroule sous 
nos yeux au fil des pages lues, 
toute l’histoire, toutes les péri-
péties, vécues dans le roman ont 
pour source Akin et pour cause 
un fait… Nous en reparlerons 
plus loin.

PARCOURONS L’OUVRAGE A 
TRAVERS LES FAITS DE PER-

SONNAGES.
Moomi (figure de l’ingérence 
des parents dans la vie de 
couple de leurs enfants)
Akin et Yejide s’aiment éperdu-
ment depuis leur première ren-
contre qui va aboutir à leur ma-
riage alors que la jeune fille était 
toujous vierge. Seulement, après 
quatre années de vie conjugale, 

Entre les lignes de « Reste avec moi »

le sort s’acharne contr eux car 
Yejide ne portait toujours  pas 
le fruit de leur union.L’incapaci-
té de procréer, s’il n’entame en 
rien l’amour de son mari Akin 
ne satisfait point la mère de ce 
dernier qui ne tolère pas l’infer-
tilité de sa belle fille.
Lorsqu’un couple n’a pas d’en-
fant, c’est forcement la faute 
à la femme. S’ensuit, comme 
cela se remarque souventdans 
les sociétés africaines l’ingé-
rence des parents, des familles. 
Celle de Moomi en particulier. 
La pression est grande. Il faut 
un enfant et puisque les deux 
jeunes gens ne parvenaient pas 
à trouver une solution à la situa-
tion, les « sages » rappliquent. 
Le fait redouté par le couple se 
produit. Funmi, jeune et belle 
fille à « l’entraille forcement 
fertile » est imposée en seconde 
noce à Akin, contre sa volonté. 
Je vous laisse découvrir…

Yejide (la femme digne qui 
finit par perdre pied)
 Il y a périle en la démeure. Ye-
jide doit coute que coute avoir 
un enfant pour sauver son ma-
riage et faire ravaler à sa belle-
mère et à Funmi leur salive. 
Commence alors un parcours de 
combattant tout au long duquel 
elle se plit à toutes les propo-
sitions aussi bien celles la diri-
geant vers la médécine et autres 
recommandations scientifiques 
que vers les pratiques tirées 
des us et coutumes légués par 

les anciens. Elle se bat, se donne 
corps et âme avec l’espoir de 
tenir enfin entre ses mains son 
bébé, l’enfant d’Akin. Tant de 
sacrifices, à la limite inimagi-
nables qui vont finamlement 
déboucher sur une forme de dé-
pression qui crée chez la jeune 
femme l’illusion d’être enceinte.
Elle finit par trouver du re-
confort dans les bras d’un 
proche (Je vous laisse décou-
vrir). Un acte d’infidèllité de Ye-
jide voulu et provoqué par Akin 
à son insu.
Deux fois de suite Yejide tombe 
enceinte, deux fois de suite, ses 
enfants Olamide et Sesan ne 
purent s’accrocher à la vie. L’in-
compactibilité génétique entre 
Yejide et le géniteur de ses pro-
génitures fait développer une 
forme grave de dépranositose 
aux innocents enfants. Que dis-
je aux enfants de Yejide et Akin, 
aux enfants qu’ils ont conçu 
sans avoir jamais franchi, de-
puis leur mariage, l’étape des 
simples caresses.
Malgré tout Yejide tombe à nou-
veau enceinte et donne nais-
sance à un troisième enfant, 
Rotimi (reste avec moi). Seu-
lement, sa relation avec Akin 
n’est plus au beau fixe. Elle a fini 
par découvrir que son infidèlité 
avait savemment été provoquée 
par son mari. Mais si Akin à pro-
voqué l’acte, l’a-t-elle forcé à le 
faire ? Nemo auditur propriam 
turpitudinem allegans.
La naissance du troisième en-

fant est accueillie avec peut 
d’entrain par Yejide qui finit par 
prendre ses distances d’Akin 
et de Rotimi, convaincue que, 
comme pour les deux premiers, 
cettedernière ne survivrait pas. 
Qu’en sera-t-il réellement ? Ro-
timi va-t-elle comme son nom 
le lui demande rester avec ses 
parents ? Va-t-elle définitive-
ment provoquer l’éclatement du 
couple ou, au contraire, en sera-
t-elle l’élément conciliateur ? 

Akin (le mépris)
Le mal que vit le couple ne pro-
vient pas de particulièrement 
de Yejide mais plutôt d’Akinqui 
cache un lourd secret. Yejide 
est psychologiquement atteinte 
et commence par vivre l’illu-
sion d’être enceinte. Face à la 
dépression de son épouse et à 
la peur de la voir sombrer dans 
la folie, il trouve une ingénieuse 
mauvaise idée de provoquer 
l’infidèlité de son épouse afin 
que cette dernière tombe véri-
tablement enceinte.
L’acte d’Akin, plutôt que de 
l’amour, apparâit comme du 
mépris. Du mépris pour Yejide, 
du mépris pour le corps de la 
femme. Il a sans doute cru avoir 
le droit de décider et de dispo-
ser du corps de cette dernière. 
Est-ce ce mépris qui caractéria 
également sa relation avec Fun-
mi ? Question au futur lecteur 
de l’œuvre.

En toile de fond, le patriacat 

et l’instabilité politique
Le récit dans son ensemble ré-
vèle en toile de fond, la dénon-
ciation par l’auteur de la pra-
tique du patriacat fortement 
encrée au Nigéria mais pas 
seulement. Cette même réalité 
qui tend à affirmer l’autorité 
prépondérante des hommes se 
vit dans de nombreuses socié-
tés africaines inflexibles et inca-
pables de se remettre en cause, 
incapables de se réinventer. 
L’auteure fait également de 
son œuvre un récit des boule-
versements politiques au Nigé-
ria dans les années 80 tout en 
l’adaptant au vécu actuel des 
populations. Avec Ayobami, 
nous voyageons dans le temps. 
Nous décollons du passé (au-
tour de 1985) pour atterrir à 
l’époque actuelle (année 2008).

Au-delà du style particulier de 
l’auteur qui nous fait vivre le 
récit par la voix de deux narra-
teurs, Akin et Yejide, qui tour 
à tour nous plongent dans leur 
univers, « Reste avec moi » est 
une œuvre de découverte de 
la société nigériane et par ri-
cochet, des réalités africaines, 
une œuvre qui appelle à la ré-
flexion et à une réelle prise de 
conscience.  

Steve BODJONA
Diplomate – Ecrivain

Président du Club Le Litté-
raire 
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Dans le kaléidoscope des 
affaires africaines, les 
entreprises apprennent 

jour après jour que les rela-
tions publics (RP) ne sont pas 
seulement un outil, mais une 
véritable clé pour réussir dans 
ce continent aux mille visages. 
Imaginez-vous dans ce tableau 
coloré où chaque interaction 
compte, où chaque histoire 
racontée prend une nouvelle 
dimension. C’est comme si les 
professionnels des relations 
publics devenaient les conteurs 
modernes, capturant l’essence 
même de chaque communauté.
Prenons l’exemple d’une en-
treprise agroalimentaire qui 
décide de ne pas seulement 
vendre ses produits, mais de 
partager des connaissances sur 
l’agriculture durable. C’est un 

peu comme si elle ouvrait son 
cœur, se connectant émotion-
nellement avec les consomma-
teurs et les communautés agri-
coles, devenant ainsi bien plus 
qu’une simple marque.
En Afrique, où la confiance vaut 
son pesant d’or, la réputation 
devient la monnaie d’échange la 
plus précieuse. Ainsi, les RP sont 
comme les artisans qui sculp-
tent cette réputation, en y inté-
grant les valeurs culturelles et 
en menant des actions respon-
sables. C’est comme si chaque 
geste était une pierre ajoutée à 
l’édifice de la confiance.
Et que dire des partenariats ? Ils 
ressemblent à des mariages, où 
la compréhension mutuelle et le 
respect sont essentiels. Les RP 
jouent alors le rôle du maître de 
cérémonie, liant ces alliances de 

façon solide. Ces partenariats ne 
sont pas juste des accords, mais 
des liens profonds, tissés dans 
le tissu même de la société.
Quand les tempêtes de la vie 
des affaires surviennent, la ges-
tion de crise devient une his-
toire de résilience. Les relations 
publiques deviennent alors les 
conteurs de cette histoire, par-
tageant les défis et montrant 
comment l’entreprise surmonte 
les obstacles. C’est comme si 
chaque épreuve était une nou-
velle page dans le livre de l’ex-
périence.
Dans cette danse entre tradition 
et modernité, les entreprises 
doivent jongler avec les deux. 
Les RP deviennent les choré-
graphes de cette danse, utilisant 
les médias sociaux, organisant 
des événements locaux, et col-

laborant avec des influenceurs 
pour créer une harmonie entre 
passé et présent.
Au final, les relations publics 
sur le continent ne sont pas 
juste des stratégies, mais des 
expériences profondément hu-
maines. C’est comme si chaque 
interaction était une chance 
de tisser des liens, de racon-
ter des histoires, de construire 
des ponts entre les cœurs et les 
esprits. Et dans ce vaste pay-
sage, les entreprises qui com-
prennent cela sont celles qui 
laissent une empreinte durable, 
non seulement dans le monde 
des affaires, mais aussi dans le 
cœur des communautés qu’elles 
servent.

Influence : comment tisser des liens durables 
en Afrique, grâce aux relations publics
Par Cyrille DJAMI(cyrilledjami@gmail.com) Consultant en communication stratégique et d’influence

Cyrille Djami est un spécialiste 
en Communication Stratégique 
et d’Influence, avec une vaste 
expérience dans le conseil aux 
organisations et aux personna-
lités publiques. Depuis de nom-
breuses années, il se consacre 
à la création et à la gestion de 
l’image de marque, de la répu-
tation et de la notoriété de ses 
clients, avec un accent particu-
lier sur le continent africain.
M. Djami est également un men-
tor qui consacre régulièrement 
son temps à l’encadrement des 
étudiants en communication en 
Afrique. En tant qu’intervenant 
fréquent dans les médias, il par-
tage souvent son expertise sur 
des sujets relatifs à la Communi-
cation et aux médias.
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